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Interrompre un acte de harcèlement, 

que l’on en soit la cible ou simplement 

témoin, est toujours difficile. Cela 

l’est d’autant plus lorsqu’il s’inscrit dans 

une communauté, comme la communauté 

GNiste, où des personnes se connaissent déjà 

et occupent des positions sociales différentes 

les unes par rapport aux autres. Dans ce 

contexte, il est important de comprendre 

que certaines personnes ont plus de pouvoir 

et de capital social que d’autres  : le danger 

est qu’elles considèrent que les règles ne 

s’appliquent pas pour elles.

Certaines personnes 
ont plus de pouvoir 
et de capital social 
que d’autres.

Une autre joueuse et moi nous opposions dans un débat de 

salon. Le thème était l’audace (ou la provocation, ou un concept 

analogue). Afin d’illustrer son propos, mon adversaire décida de 

m’embrasser sur les lèvres par surprise (de manière approfondie 

et pendant un certain temps). Beaucoup de joueurs après coup 

ont cru que nous nous étions mises d’accord, ce qui n’était pas 

le cas. Pétrifiée, je n’ai pas su réagir, et je n’ai pas osé aller me 

plaindre aux organisateurs. Ce genre d’attitude ne serait pas 

possible dans un jeu où le consentement des participants serait 

obligatoire.



Si vous soupçonnez du harcèlement
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Quand, en tant que joueur·se, ami·e ou même passant·e, vous 

êtes confronté·e à une situation qui vous mène à vous poser 

des questions sur ce qui est en train de se passer, il est bien 

d’intervenir : en cas de doute, mieux vaut s’assurer que tout va bien ! Dans 

un GN ou un événement apparenté, le seuil d’intervention peut être plus 

élevé. Nous nous connaissons, nous voulons être inclus·e·s, nous sommes 

dans des rapports de pouvoir différents les uns par rapport aux autres, et nous 

avons des habitudes différentes. Des points clés peuvent être mentionnés :

•	 Demandez si tout se passe bien.

•	 Intervenez dans le comportement de harcèlement et nommez-le. Si 

nécessaire, demandez de l’aide.

•	 Assurez-vous que la cible du harcèlement est en sécurité.

•	 Respectez les souhaits de la personne harcelée en ce qui concerne 

les suites à donner. N’allez pas à l’encontre de ses souhaits et n’essayez 

pas de gérer la situation tout·e seul·e  ! Si possible, la question devrait 

également être abordée avec le·la harceleur·se, afin qu’iel puisse changer 

son comportement. Cependant, si la cible du harcèlement ne veut pas 

aller plus loin, ce n’est pas grave : respectez sa décision.

•	 Dirigez la cible du harcèlement vers la personne-ressource en matière de 

harcèlement ou vers un·e organisateur·rice.
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L’esprit de communauté peut également être 

particulièrement efficace pour prévenir et 

arrêter le harcèlement. Une pratique toute 

simple peut être résumée par la phrase 

«  Mec/meuf, c’est pas cool  »  : il s’agit 

d’un comportement de régulation sociale 

mutuelle par lequel d’autres condamnent un 

comportement inapproprié, de préférence 

avant même qu’il ne se produise. Souvent, ce 

concept de contrôle est vu comme masculin : 

on considère en effet qu’un homme qui 

harcèle écoutera plus les autres hommes, qu’il 

considérera comme ses égaux. Bien que des 

personnes qui ne sont pas des hommes puissent 

également se rendre coupable de harcèlement, 

en effet, il s’agit d’un comportement plus 

fréquent chez les hommes, car il peut dériver 

d’une éducation masculine traditionnelle. En 

réalité, cette pratique de régulation mutuelle 

peut fonctionner dans n’importe quel groupe.

L’idée clé est que les problèmes sont plus 

faciles à aborder et les messages plus faciles à 

accepter au sein de son propre groupe social. 

Cela peut aussi fonctionner dans une situation 

où l’on entend à plusieurs reprises parler du 

comportement de harcèlement d’une personne 

en particulier. Cette pratique permet alors 

d’appréhender le comportement problématique. 

Condamner des comportements inappropriés 

ne signifie pas forcément exclure la personne 

en question ou la couvrir d’une honte éternelle.

Toutefois, il est important de se souvenir que 

la non-exclusion des coupables de harcèlement 

revient souvent à provoquer l’exclusion des 

personnes harcelées : il s’agit donc d’agir d’une 

façon proportionnée qui serve à rendre le GN 

plus sûr et plus accueillant.

Je me rappelle d’un GN où il n’y avait pas de règle pour le sexe. 

On devait se débrouiller « entre adultes ». Je me suis cependant vu 

attribuer un personnage sadomasochiste à la sexualité exacerbée. 

Il m’a donc fallu « simuler » du sexe. À cette fin, j’ai profité d’un 

espace « privé » où je m’isolais avec mes « victimes » pour discuter. 

Une de mes « victimes » a cru qu’il s’agissait d’une véritable scène 

de sexe et a mis sa main sur mon entrejambe, sous ma jupe. S’il y 

avait eu des règles, cette confusion n’aurait jamais eu lieu.



Quand vous êtes harcelé·e
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(dans un monde parfait)

•	 Nommez l’acte et demandez d’arrêter (« Je ne veux pas 

que tu me touches, lâche-moi ! »)

•	 Quittez la situation et parlez-en à des personnes sûres

•	 Informez les organisateur·rice·s du GN

•	 Clarifiez la situation avec le·a harceleur·se

C'est génial si vous pouvez agir de la sorte 

quand vous subissez du harcèlement ! 

Malheureusement dans la vie réelle ce n'est 

pas toujours facile, ni même possible. Quand le 

harcèlement se produit, vous pouvez ne pas reconnaître 

que vous êtes harcelé·e. Vous pouvez penser que c'était 

peut-être un accident ou une mauvaise interprétation 

ou peut-être que l’autre personne «  est simplement 

comme ça ».

Vous pouvez ne pas oser en parler à qui que ce soit parce 

que « ce n'était pas si grave ! », « et si iel se vexait ? », 

« quand iel ne boit pas, c’est une personne sympa ! » 

ou «  c'était il y a si longtemps…  ». Ou peut‑être ne 

voulez-vous simplement plus aucun contact avec votre 

harceleur·se parce que vous avez souffert de ses actes. 

Ce genre de pensées est parfaitement normal. 

Il est donc important de réfléchir à d'autres façons 

d'aborder le problème. Il est essentiel de garder à 

l'esprit qu'il n'y a pas de bonne ou de mauvaise façon 

d'agir : vous n'êtes pas obligé·e de faire quoi que ce soit, 

à moins que vous ne le vouliez ou que vous pensiez que 

clarifier la situation vous aidera. Votre propre bien-être 

et rétablissement passent en premier.

C'est vous qui définissez 
ce qui est du harcèlement 
pour vous, et personne 
d'autre.
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Quand vous êtes harcelé·e
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(dans la vraie vie)

•	 Il est possible que vous ne soyez 

capable de mettre des mots sur votre 

trouble et vos ressentis que bien plus 

tard. Vous pourriez réaliser a posteriori que tel 

comportement était en effet du harcèlement...

•	 …ou peut-être saviez-vous dès le début qu'il 

s'agissait de harcèlement, mais sur le moment 

vous n'avez pas pu agir ou vous ne saviez que 

faire.

•	 Essayez d'en parler dans un environnement 

sécurisant.

•	 Si votre expérience était un cas d'agression 

claire et intentionnelle, songez à en parler à la 

police. 

•	 Si vous en avez la force, discutez de ce qui 

s'est passé avec l'agresseur·se. Parfois, le 

harcèlement peut découler d’une absence de 

réflexion ou de coutumes différentes, de sorte 

qu'il peut être intéressant d'écouter la version 

des événements du ou de la harceleur·se. 

Cela pourrait mener à l'éclaircissement de la 

situation. Demandez de l'aide si vous en avez 

besoin. Parfois, il peut être plus facile d’en 

discuter par messagerie instantanée ou par 

e-mail que face à face.

•	 Si vous ne pouvez pas ou ne voulez pas 

converser personnellement avec votre 

harceleur·se, demandez de l'aide. Quelqu'un 

d'autre peut avoir cette discussion pour vous. 

•	 Réfléchissez bien avant d'exposer votre 

harceleur·se par son nom sur les réseaux 

sociaux. Des noms ont été diffusés par 

exemple quand l'auteur·ice avait été 

reconnu·e coupable d'un crime ou délit, 

ou si cela faisait plusieurs années qu'iel 

agissait et que de nombreuses personnes 

avaient été affectées. Quand peut-on 

considérer qu'il y a eu sommation ? Quand 

cela devient-il de l’acharnement ? Nommer 

un·e harceleur·se devrait surtout être évité 

s'il n'y a eu aucune discussion avec celui 

ou celle-ci pour éclaircir les choses et que 

l'information est de seconde main.

Toutefois, il ne faudrait pas devoir attendre 

la multiplication des comportements 

inappropriés pour y mettre fin  : il est 

important d’intervenir quand vous êtes 

témoin, de nommer les choses (parlez 

d’agression, pas d’«  incident  » ou 

d’« erreur », même si la personne coupable 

était sous l’influence de substances), 

et d’informer le·a harceleur·se que son 

comportement est inapproprié. Si vous êtes 

dans une position privilégiée, par exemple 

si vous êtes d’un genre qui vous protège 

du harcèlement de cette personne en 

particulier ou si vous êtes dans une position 

de pouvoir (représentant·e d’association ou 

de fédération, organisateur·rice…), profitez 

de votre position pour confronter les 

personnes problématiques et soutenir les 

personnes affectées par leur comportement.



•	 Rappelez-vous qu'être harcelé·e n'est pas de 

votre faute. Il se peut que la personne qui 

vous a harcelé·e tâche de vous culpabiliser, 

de vous persuader que ce qui s’est produit 

était de votre faute, voire que dénoncer les 

faits constitue du harcèlement envers elle  : 

ne l’écoutez pas.

•	 C’est vous qui définissez ce qui est du 

harcèlement pour vous, et personne 

d’autre.

Le bien-être et le rétablissement de la 

personne harcelée sont prioritaires. La 

décision d’éventuellement intervenir sur un 

incident peut prendre beaucoup de temps et 

ne devrait pas être considérée comme une 

obligation. Parfois, délaisser une situation de 

harcèlement semble plus facile. La personne 

harcelée y a droit et ne devrait pas se sentir 

obligée de faire suivre l’affaire. Cependant, 

il est un élément à considérer  : la réponse de 

l’agresseur·se face à ses actes et la possible 

prévention de telles agressions sur d’autres 

personnes. Le pire scénario possible serait que 

le harcèlement continue parce qu’il n’a pas été 

dénoncé. Quelle est la bonne chose à faire dans 

cette situation ? Ceci est une question difficile 

et la réponse dépend de la situation.

Les ateliers de ce GN se voulaient avant-gardistes, mais ils étaient seulement 

de plus en plus pressurisants, sans que ce soit pour autant la volonté des 

orgas. Parmi eux, il y avait l’atelier « tendresse », où un orga donnait à 

un groupe des consignes rapides pour faire escalader en quelques étapes 

le contact physique de la poignée de main au baiser sur la bouche. Dans 

notre groupe, plusieurs personnes m’ont ensuite rapporté s’être senties 

mal à l’aise d’en avoir embrassé d’autres, qui plus est en public. Je n’étais 

pas au courant que ce serait demandé, n’ai pas eu l’occasion de dire stop, 

et n’y aurais pas consenti si on m’avait demandé l’autorisation.
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Quand on vous parle de harcèlement
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(en tant qu’organisateur·rice)

•	 Écoutez. Prenez l'affaire au sérieux, ne 

remettez pas en question  et ne cherchez 

pas des justifications.

•	 Plus important encore, ne dites pas 

ceci  : «  Pourquoi n'en parlez-vous que 

maintenant ? » ou « Eh bien, iel est comme 

ça, il faut s’y faire. »

•	 Vous pouvez être informé·e d’un 

harcèlement qui a eu lieu à l'instant, peu 

de temps auparavant, ou qui s'est produit 

il y a longtemps. Plus le temps passe, plus 

la décision d'intervenir peut être difficile. Il 

est tout de même important de trouver des 

moyens de gérer ces situations.

•	 Dans une situation de harcèlement en 

cours  : mettez fin à la situation et gérez-

la avec le·a harceleur·se, la personne 

harcelée et la personne-ressource en cas de 

harcèlement. Respectez les souhaits de la 

personne harcelée sur la façon de procéder.

•	 Si le harcèlement se produit en situation 

de jeu, organisez la suite des événements 

de manière à ce que la personne harcelée 

ne croise plus son·a harceleur·se si elle ne 

le souhaite pas. Vous avez également le 

droit de sommer le·a harceleur·se de quitter 

l'événement si la situation l'exige. Si le·a 

harceleur·se ne part pas malgré la demande, 

contactez la police.

•	 Dans une situation de harcèlement dont 

vous entendez parler un certain temps après 

les faits  : contactez la personne harcelée 

(ou demandez à la personne-ressource 

de le faire) et demandez-lui comment elle 

veut procéder. Si possible, contactez le·a 

harceleur·se pour qu'iel puisse changer de 

comportement. N'oubliez pas, cependant, 

de respecter les souhaits de la personne 

harcelée.



Intervenir dans une situation de harcèlement 

peut être difficile. Il peut être particulièrement 

difficile d’intervenir si les parties prenantes 

font partie de votre cercle d’ami·e·s. Prendre 

parti peut être désagréable. Cependant, 

un·e organisateur·rice a la responsabilité 

d'intervenir si du harcèlement se produit sur 

son événement. Il n'est pas obligatoire de 

savoir comment s’en occuper soi-même mais 

il faut s'assurer qu'il y a une personne présente 

dans le jeu capable de le faire (par exemple une 

personne-ressource). N’hésitez pas à demander 

de l’aide.

Un·e organisateur·rice a la responsabilité 
d'intervenir si du harcèlement se produit 
sur son événement. Iel doit s'assurer qu'il 
y a une personne présente dans le jeu 
capable de le faire.
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Si vous êtes accusé·e de harcèlement
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•	 Si la situation est en train de se 

produire, arrêtez immédiatement. 

Présentez des excuses.

•	 Écoutez. L’accusation peut sembler 

injuste ou incroyable, mais rappelez-vous 

que seul l’individu harcelé est apte à définir 

l’impact de vos actions sur sa personne.

•	 Clarifiez la situation avec la personnes 

harcelée si elle le souhaite. Vous 

pouvez demander qu’une personne-

ressource ou un·e organisateur·rice du jeu 

soit également présent·e. Le harcèlement 

peut se produire en raison d’un manque 

de réflexion ou d’une culture différente et 

une conversation peut suffire à clarifier la 

situation.

•	 Respectez les demandes de la 

personne harcelée sur la façon dont vos 

interactions pourront se dérouler dans le 

futur.

•	 Même si la situation s’est produite il y 

a longtemps, soyez constructif·ve dans 

l’effort de clarification.

•	 S’il est difficile de commencer à en parler, 

demandez de l’aide. Parfois, les sujets 

difficiles peuvent être plus faciles à aborder 

par chat ou par e-mail que face à face.

•	 Si vous rencontrez à plusieurs reprises 

des accusations de harcèlement, cela vaut 

la peine d’en parler avec des ami·e·s de 

confiance ou des membres de votre famille 

et/ou de consulter un·e professionnel·le.

L'accusation peut sembler 
injuste ou incroyable, mais 
rappelez-vous que seul 
l'individu harcelé est apte à 
définir l'impact de vos actions 
sur sa personne.



Si vous pensez avoir harcelé quelqu’un
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•	 Faites-en part à la personne que vous 

pensez avoir potentiellement harcelée. 

Vous pouvez demander à une personne-

ressource ou à un·e organisateur·rice d’être 

présent·e.

•	 Mieux vaut tard que jamais. Parfois, les 

sujets difficiles peuvent être plus faciles à 

aborder par messagerie ou par e-mail que 

face à face.

•	 Respectez les souhaits de la personne 

harcelée sur vos interactions futures, etc.

Parfois, les sujets difficiles 
peuvent être plus faciles à 
aborder par messagerie ou 
par e-mail que face à face.

En convention, j’ai découvert un nouveau type de GN, présenté par son 

auteur. Le thème était difficile, et impliquait des comportement rudes 

envers un joueur, mais il y avait des safewords. Puis l’auteur nous a dit 

qu’en fait nous n’allions pas respecter son safeword. J’ai trouvé ça louche 

et ai demandé à l’auteur quand est-ce qu’on arrêtait vraiment. Il m’a 

répondu qu’il s’en occupait. En fait, c’était un remake de l’expérience de 

Milgram sur la soumission à l’autorité, sans comité d’éthique. Il n’y a 

eu aucun suivi personnalisé et l’auteur a refusé de répondre à mon mail 

après cette « expérience ».



Feuille de route
pour

organisateur·rice·s
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Cette liste peut être utilisée comme une aide pour mettre en place 

des mesures de lutte contre le harcèlement lors d'un jeu ou d'un 

événement. La FédéGN met également à disposition des fiches 

techniques, dont une fiche «  Accueil et sécurité émotionnelle  », 

accessible sur fedegn.org/ressources/fiches-techniques. Une 

fiche pratique de Muriel Algayres et Marianne Cailloux est aussi 

disponible sur Electro‑GN sous le titre « La sécurité émotionnelle », 

qui fournit une feuille de route aux organisateur·ice·s ainsi que des 

outils (ateliers, mécaniques de jeu…) utiles pour favoriser la sécurité 

émotionnelle en GN.

Un long atelier de gestion de crise, créé par Samara Hayley 

Steele, Sara Hart, John Stavropoulos et Sarah Lynne Bowman et 

traduit en français par Sasha Berger, Bruno Cailloux, Michael 

Freudenthal, Alise Saint-Dizier et Victoire Schwagger, existe pour 

aider des organisateur·ice·s d’événements, à travers des saynètes 

scriptées, à se former à la gestion de situations d’émotions fortes, 

de harcèlement et de trauma si elles surviennent. Un lien vers le 

document est disponible sur le site de Living Games Conference 

(Living Games Safety Documentation).
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Planification préalable

•	 Qui est la personne-ressource qu’un·e joueur·se subissant du harcèlement 

peut contacter ?

•	 Cette personne-ressource devrait être dédiée à sa tâche, de sorte qu’iel ne 

soit pas pris·e par d’autres responsabilités. Iel devrait être facile à approcher, 

empathique et disposer de compétences sociales développées.

•	 Il est parfois plus facile de parler à quelqu’un du même genre. Il peut alors être 

intéressant d’avoir plusieurs personnes-ressources.

•	 La discussion autour du harcèlement a-t-elle été facilitée, par exemple 

en :

•	 Présentant la politique anti-harcèlement du jeu sur le site web de l’événement 

ou par mail

•	 Présentant la personne-ressource

•	 Rappelant les règles sur le harcèlement dans les courriels d’information du jeu

•	 Organisant des ateliers avant le jeu

•	 Discutant du problème lors les réunions avec les joueur·se·s.

•	 Si des mineur·e·s sont présent·e·s dans le jeu, comment peut‑on leur 

assurer un environnement sécurisant ? Pourraient-iels avoir leur propre 

personne-ressource ? Qu’en est-il du contact avec leurs responsables 

légaux ? Un formulaire d’autorisation ou une conversation peuvent être 

rassurants.

•	 Comment agir si un·e harceleur·se connu·e s’inscrit à votre jeu  ? 

Comment réagir face aux rumeurs de harcèlement ?
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Questions pratiques

•	 Toutes les personnes participant au GN ont-elles des possibilités 

égales d’hébergement et d’accès aux sanitaires ? L’information à ce 

sujet a-t-elle été bien transmise ?

•	 Quelle est la position de l’organisation sur la consommation 

d’alcool  ? Comment la consommation est-elle surveillée et que 

fait-on si quelqu’un enfreint les instructions ? Est-ce que les règles 

s’appliquent à tout le monde ?

•	 Si des mineur·e·s sont présent·e·s, une attention particulière devrait 

être portée à cette question. La recommandation est un événement 

entièrement non-alcoolisé.

•	 Comment l’hébergement a-t-il été organisé ? Par exemple, comment 

assurer une intimité adéquate si certain·e·s joueur·e·s doivent dormir 

dans un lit partagé sur le sol ? Comment un·e joueur·se peut-il choisir 

avec qui iel dort ?

•	 Quelles sont les mesures prises si, durant l’événement, une personne 

harcèle ou agresse une autre ?

Mesures préventives

•	 Quels ateliers favorisant le respect des limites personnelles et 

encourageant la discussion peuvent être réalisés avant le jeu ?  Y 

a-t-il une personne capable d’organiser de tels ateliers ?

•	 Comment les problèmes de harcèlement sont-ils abordés dans 

le briefing du jeu ? La gravité du harcèlement est-elle bien 

communiquée  ? Est-ce vraiment le bon moment pour faire de 

l’humour ?

•	 Comment les problèmes de harcèlement sont-ils abordés dans le 

débriefing du jeu ?

•	 Comment faciliter le contact avec la personne-ressource ? Par 

exemple, la personne-ressource pourrait-elle entrer elle-même en 

contact avec les joueur·se·s avant le jeu ?



Des ateliers
pour s’entraîner

à établir des limites
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Des mots de sécurité et mécaniques de jeu peuvent être 

utilisés pour créer un environnement sécurisant et pour encourager 

les pratiques qui permettront aux joueur·se·s de plus facilement 

respecter leurs propres limites et de négocier un contenu de jeu 

qui leur convient. Les mots de sécurité et les mécanismes de jeu 

sont souvent conçus pour être utilisés dans des situations de jeu. 

Cependant, il n’y a aucune raison pour qu’ils ne puissent pas 

être utilisés dans des situations difficiles hors-jeu. Pour en savoir 

plus sur les mots de sécurité et autres mécanismes, consultez par 

exemple les blogs (en anglais) de Johanna Koljonen (Safety in Larp), 

Eirik Fatland (The Larpwright) et Lizzie Stark (Leaving Mundania). 

Voici quelques exemples d'ateliers qui peuvent être utilisés pour 

renforcer la connaissance et la communication de ses propres 

limites ainsi que la compréhension des comportements abusifs 

à la fois en et hors jeu. Les exercices sont basés sur les articles 

de blog mentionnés ci-dessus et ont été utilisés dans des GN et 

lors de réunions pré-GN. Il est préférable que les exercices soient 

menés par une personne qui a de l'expérience et qui comprend 

leurs objectifs.  

Un mot de sécurité est utilisé pour interrompre une 

situation de jeu qui va trop loin. Le mot de sécurité choisi 

doit être court, clair et facile à retenir même dans une situation 

stressante, et ne doit pas être un mot souvent utilisé dans d'autres 

discussions. Par exemple, une phrase courte et simple comme « 

Stop hors-jeu » fonctionne. Utiliser un mot de sécurité n'est pas 

forcément facile à faire lorsque la situation est en cours  ; il est 

donc intéressant que tout le monde s’entraîne à les utiliser avant. 

Le principe est que ces exercices ne sont pas obligatoires et que 

l'on peut en sortir à tout moment sans avoir besoin de s’expliquer, 

même si la participation est recommandée. En France, plusieurs 

mots de sécurité sont en usage, comme « vraiment vraiment » (« je 

me sens vraiment vraiment mal  ») pour distinguer un discours 

hors-jeu d’un discours en-jeu, ou « cut », servant à interrompre 

purement et simplement le jeu. Ce dernier est souvent utilisé avec 

« brake », dont l’usage est de « freiner » une situation avant qu’elle 

ne nécessite d’interrompre le jeu.

Il est préférable 
que les exercices 
soient menés par 
une personne qui 
a de l'expérience 
et qui comprend 
leurs objectifs.
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S’entraîner à utiliser un mot de sécurité

•	 Présentation. Au premier tour, les joueur·se·s se serrent la main et se 

présentent : qui iels sont et qui iels jouent. Au deuxième tour, les joueur·se·s se 

présentent à un·e deuxième joueur·se et leur demandent la permission de le·a 

prendre dans leurs bras. Si les deux joueur·se·s sont d'accord, iels continuent 

à se serrer dans les bras jusqu'à ce que l'un·e des deux dise le mot de sécurité.

•	 Volume. Les participant·e·s parlent, chantent ou vocalisent de différentes 

manières. Iels commencent en silence et continuent de plus en plus fort. 

N'importe qui peut arrêter le bruit à tout moment avec le mot de sécurité. Les 

personnes qui l'entendent s'interrompent immédiatement et répètent le mot de 

sécurité jusqu'à ce que le silence soit fait.

Il existe de nombreux mécanismes analogues au mot de sécurité pour 

interrompre des situations de jeu. Par exemple, on peut utiliser un tapotement 

similaire à celui utilisé dans des sports de combat pour signifier la capitulation : 

le·a joueur·se tapote deux fois la personne avec qui iel interagit (par exemple son 

bras, ou son dos dans le cas d’une embrassade qu’on veut interrompre, etc.), qui 

se désengage immédiatement. La scène est alors mise en pause quelques instants, 

durant lesquels le·a joueur·se peut choisir de quitter la scène, ou de rester, mais 

en diminuant l’intensité de l’interaction (le volume de la dispute, le contact 

physique, etc.). La règle du désengagement, qui consiste à mettre ses mains devant 

ses yeux comme si l’on voulait s’abriter du soleil, puis baisser la tête et partir, 

permet également aux joueur·se·s de quitter une scène gênante sans susciter de 

conséquences.

La règle des feux de circulation est un mécanisme dans lequel les couleurs 

(rouge, orange, vert) sont utilisées pour communiquer ses limites dans le jeu. 

« Rouge » signifie que les limites ont été franchies et que l’autre joueur·se doit 

immédiatement interrompre la situation et reprendre une distance (physique 

ou morale) de sécurité. « Orange » signifie que le niveau d’intensité actuel est 

acceptable, mais qu’une augmentation de ce niveau n’est pas possible. « Vert » 

signifie que le niveau actuel est acceptable et peut même être augmenté. « Vert » 

peut également être utilisé pour demander à l’autre des choses plus difficiles, plus 

intenses, que l’autre joueur·se n’est bien sûr pas obligé·e de faire. « Vert ? » peut 

aussi être utilisé comme question pour confirmer que la situation est toujours dans 

les limites acceptables pour l’autre joueur·se.
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Les lettres d’intention des jeux comportent 

souvent des instructions sur le style de jeu, 

les pratiques de jeu, etc. Des principes anti-

harcèlement peuvent facilement y être ajoutés 

afin de donner de la visibilité à ce sujet. Les 

principes eux-mêmes peuvent être très concis 

et, par exemple, ce document peut être proposé 

aux joueur·se·s accepté·e·s dans le jeu. Des 

instructions générales peuvent également être 

listées et être modifiées en fonction de chaque 

jeu. Voici un exemple.

L'agression et le harcèlement ne seront 

pas tolérés dans ce jeu (à l'exception 

des actions des personnages dans le 

jeu, dans les limites définies par les 

joueur·se·s). Le but est de créer un 

environnement de jeu sûr pour chaque 

participant·e du jeu.

Un document destiné à combattre 

le harcèlement est appliqué dans ce 

jeu [lien]. Toute personne participant 

au jeu doit se familiariser avec ce 

document et s'engager à promouvoir 

un environnement de jeu sûr et à lutter 

activement contre le harcèlement.

Indications générales :

•	 L’espace personnel, les limites et les 

coutumes varient selon les personnes. 

Certaines personnes n’acceptent d’être 

touchées que par leurs ami·e·s les plus 

proches. Certaines personnes ne souhaitent 

se changer qu’en présence de personnes 

d’un genre similaire au leur. Certaines 

personnes ne veulent pas du tout se changer 

en public. Certaines personnes ne veulent 

pas boire d’alcool. Nous respecterons les 

limites de chacun·e.

•	 Quand on ne connaît pas bien une personne, 

on la salue d’un geste culturellement admis 

comme acceptable et non envahissant, en 

étant attentif aux réactions qu’elle peut 

avoir.

•	 Les discours, comportements et coutumes 

sexistes et discriminatoires sont à 

proscrire, et à dénoncer dans le cas où ils 

se produisent.

(un exemple)
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Soutien des réseaux sociaux

Le groupe « Larp Women Unite France » sur Facebook est un 

endroit relativement sûr pour discuter des cas de harcèlement 

en non-mixité entre femmes et personnes assignées femmes.  

«  Larp Men Unite (International)  » peut également être 

utilisé pour échanger en non-mixité masculine.

Des suggestions de modifications de ce document peuvent 

être envoyées sur le groupe Facebook «  Safer Larping 

Package - Traduction française », ou à niina.niskanen@iki.fi 

(pour les versions finnoise et anglaise).
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